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~ oprnal du Cult teur et du Colon, Paraissant tous lesg rendIs'
diur Pròriétaire* R6dactour

FIÉißcßiB.OWLX. D. MSUR OUTH

A qi-atletscne.-Toutes lettres, Corrso
rant 3admiitration de la dances, concernant la Ré-
Gazette,£et IgWde.rnaddes. daction, devront être di-
pour abonnement depont rectement ,adressées .au
être 'drB'ées franho.Q Rédacteur. .

E'a n i tde----

paW b4e .,.-ANNONOES .
Ocn* apëre insertion,~10 ets. la
moins db i}CI. 4-ligne 2me : insertion,

L'ax -à@ i nute:3 cts. par ligne.
lion dsitutrei doan p .our leas annonces a long
crit'à ~rza' - - .- termne, conditions libé-

aa o Que ceux cquidésirent s'a-
aO m censé dresser aux eultivateurs
caonnsmei rfu annoncent dans notre
de laG eéttà. Gazette agricole-

Sla gurel est la dprnire raisoà des peuples, FagriuIture doit en être la première.

pB triaro--us-du sil nopa voulons conserver notre nationalité. -

Sra tute ano. - Và pura song que le temps marcé, et que ce
qui était profitable il y a cinquante ans ne l'est plus aujour-

Comme nous donnons aujourdhui à nos lecteurs huit d'hui. Il a oublié que les terres ne possèdent plus leur fer-
pages de littérature, noue n'en publierons pas pdur le pro- tilité première et que le mode de culture suivi par nos pères,chamnunéa~ro, - bon, excellent même dans les ciroon5tances où ils se trou-

vaient placés, n'est plus acceptable à l'époque actuelle.
M .Il n'existe, pas de terres in6puisables; et nous croyons que

N ÉCEB8I TÉ D'UN BON MATÉRIEL AGRICOLE. tous les cultivateura pensent comme nous à ce sujet. Tout
N CEB5Ét D o U N BO -. R i R- IC sol l vré à la culture s'épuise, perd quelques parcelles de sa

P.9 à tous '1le artâ et à toufes les in- richesse.' Cela se conçoitfacilement les plantes qui croissent
dustries,'tous s e eé surun terrain, ,ivent àses dépens,, prennent dans son sein

aonner leurs rocédé a tous.c6 nous voyns es arts, la plus g!rde partie de la nourritôre nécessaire à leur dé-
r, 4 epf ý- art1 la plu -~ - '' àutlapaviset etapu

nêmes 'le'plus4 mat rié 5; sf no'tiS-podors e^mployer cette veloppemint et par conséquent lappauvrissent. Cet appau-
expressiori, Ldetns bStéép iousvoyobs.-ces arts atteiindre à vrieÆent peut- de prime' abord n'être pas perceptible, mais
une perfrtiòn'dont þëe r oons neles croyions ayep temps il se fai trop !bien, cçonaitre par la diminu-
pa~ 5ú àegfIl aJ o N"' tion grauelle et rapide'dans le rendement des récoltes,

Il nilques / la ' h la .;es premiers pionniers du Canada, trouvèrent dans les
t'erronnerie, le tanà agtr teill aï sdui-eexo'utaient te'ri-es qu'on'léur offrait, une richesse immense, inconnue
misérablement des ouvragvs d'un'r 'o sèr qi nous fiit dans la.mère-patrie. Saus peine et presque sans, travail ils
pitié maintenanL'Aujourd'hui, à»inteligenceixumaine a fait obtenaient trente, quarante, cinquaute pour u; 'tait alors
son ouvre, laiensée esti venue, ausecoursdi braset nous le temps des plaisirs et de la vie joyeuse. La culture ne de-
sommesfiers des sueçèsjqu'ont remporté ces d'ur forces mandait que peu de bras, peu de dépenses ot donnait des
comb s : , . 'profitsélevés. En quelques jours on. exécutait les travaux

Danse gr i.travailldeerfectionnementl noussemblait d'eusemencement et. ceux de rédolte; dans 1 intervalle on
que P'agriBulturë,' -cette-' industrie inulianale par eic.llence, laissait pouscr, car on savait 'que'la terre ferait bien son
aurait été la première à entrer'franchement dans-la.vole du devoir. -
progrès,ynousoroyionsque nt ss _ Itivaters intelligents,' La population était alors pe-'serrée et cependant -per
et ili sont re la -main àol'cuvre pour sonne ne,se plaignait du manque d'ouvriers tout le monde
amuéliorer no'psLori 9ltMiatxet Egente'r,-Iaroduo. ou-du-moins tous lës habitants de la campagne .ét:lient pro-
tien <o~t e ii ne ps q pýiétaires 'ét chacun se servait de quelques bras qu'il pouvnit

Malheureusement, tel-n'a Pas été le cas, notre agricul- tiouqer darissa famille.vOn cultivait nécessaireuiput des-sur-
ture:n'a -ras ro'gMséav'éolkapiditéiqu;è ou s!urions dé& 'cés'n drá gq'aijdud'hui, ruais Textrême puissance pro-
iré et dotos oo d np dn leatres in- dÌtydu ò sol s±ui ait' tobjour. des récoltes assez abon

dustri~~ e~ àixlbi tegrMršfüré eill¢r'oiine au pro- dantes.
grès et'is''nt -par tons-les autres fabricants. -- éb~eau temp n'est plus, la fertilité de nos tcrrcs et dé-
Il s'est attaché à smivre' sur' sa terre aussi fidèlement que truite et la routine ou mieux la néglig.mce et l'insouciuac,
oSssible, les manières d'opérer que lui avaient légues ses daus l'exécution des travaux agricoles n'ont plus leur raison


